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Prologue

Je regarde le magazine entre mes mains avant de le jeter sur la table comme si ce torchon me brûlait les doigts. Son indécente couverture continue à me narguer.

— Un ramassis de conneries, explosé-je tandis que Caël, mon époux, s’empare du journal.

J’imaginais qu’en tant que Nefilim, l’enfant d’un humain et d’un ange, une race particulièrement connue pour sa propension à plonger dans une rage inarrêtable, il s’énerverait face à cette couverture aussi choquante visuellement qu’insultante par son titre.

— Franchement, tu es magnifique dessus, s’amuse-t-il en brandissant cette feuille de chou.

Je dois bien avouer que je me trouve à mon avantage. La peau délicieusement bronzée, aucun bourrelet, des seins haut perchés et plutôt rebondis, ma longue chevelure brune étalée sur mon dos et surtout le visage totalement absorbé par mon amant. L’image même d’une sensualité bien trop indécente pour se situer sur une couverture.

— Mais je suis nue ! Et en plus, ils t’insultent !

Mon indignation atteint des sommets face au flegme de mon mari.

— Un titre très pertinent, non ?

Je dévisage Caël tandis qu’il continue à afficher son sourire le plus séducteur. En rose criard, le magazine people Privé a nommé son numéro de cette semaine « la Belle et la Bête » en illustrant sa couverture avec une photo de nos ébats. En encart, une miniature nous montre sans glamour. J’apparais avec mes ailes blanches et mes pupilles violettes fluorescentes alors qu’à mes côtés le Nefilim, fou de rage, ressemble à un démon des temps anciens avec sa peau rouge scarifiée, ses cornes immenses et ses yeux écarlates. Pas notre meilleure photo, seulement l’opinion publique reste bloquée sur ce cliché.

Dépitée face à l’ampleur du phénomène, je me laisse tomber sur une chaise à côté de Caël. Mon époux m’entoure de ses bras et cette étreinte me permet déjà de me sentir un peu mieux. Je pose ma tête sur son épaule en soupirant :

— Si je possédais le pouvoir de remonter le temps, je nous ramènerais à Zartar, dans ta petite maison, pendant notre lune de miel et je nous empêcherais de revenir sur Terre !

Le corps du Nefilim est secoué par un rire silencieux :

— Ce n’est pas faute de te l’avoir proposé ! Mais, comme tu l’as dit à l’époque, nous avons des responsabilités.

Ma seule réponse : un soupir plus prononcé. La vie semblait tellement simple cette semaine-là, j’avais juste accepté de m’unir à Caël, mais, depuis notre retour, les événements se sont enchaînés pour devenir totalement incontrôlables. 
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Installée devant la cheminée, mon corps nu blotti contre celui de mon mari, mon roi, j’admire le lever du soleil. J’en ai vu des centaines avant celui-là, cependant, impossible de les comparer. L’astre rougeoyant éblouit le sable bleu des Terres brûlées de nuances complètement inédites sur Terre. Un monde que je vais bientôt condamner pour l’éternité. Un lieu où nous ne pourrons plus jamais revenir. Les enfers, malgré leur nom peu avenant, sont sûrement le plus bel endroit que j’ai visité.

— On est obligés d’y retourner ? me demande Caël en pressant son corps contre le mien.

Même sans son glamour humain, le Nefilim s’avère fascinant. Sa chevelure blonde comme l’or contraste avec le rouge carmin de sa peau et toutes les scarifications qui la parcourent. J’adore suivre ses lignes du bout de ma langue pour voir jusqu’où elles me conduisent. Étrangement, elles me guident toujours vers le sud de son corps. Ses cornes majestueuses s’étirent de chaque côté de ses tempes, un peu comme une couronne rupestre. Ses pupilles écarlates transmettent tellement d’émotions, surtout en ce moment quand il me contemple avec une passion dévorante malgré la semaine que nous venons de passer en tête à tête. Je pense que ma peau ne s’est pas couverte d’autre chose que de frissons durant cette période.

— Je crois qu’on a quelques responsabilités, avoué-je en me retournant face à lui avant de promener mes doigts sur son torse dénudé. Mais je suis convaincue que tu peux me faire oublier tout ça !

— Mon bouton de rose, soupire-t-il à son tour en embrassant ma main vagabonde. Si nous ne partons pas aujourd’hui, une armée va venir nous chercher. Tes anges, mes démons, mon père, tes grands-parents, un véritable défilé.

Je hausse les épaules, à la fois fatiguée d’imaginer le poids des responsabilités qui va nous tomber dessus et ravie de revoir ma famille, notre clan. Je m’inquiète énormément pour Katja, mon amie démone qui doit dissimuler sa grossesse.

Cette lune de miel nous a permis de nous retrouver. J’avais eu l’impression d’avoir accepté de m’unir à lui pour le rassurer, pourtant grâce à cette semaine, j’ai compris que nous étions faits l’un pour l’autre. J’ai autant besoin de lui qu’il a besoin de moi. Seulement, dans cette histoire, nous ne sommes pas que deux. Nous et tous les membres de notre clan que nous devons protéger, ainsi que toutes les responsabilités qui nous incombent. Oh, j’avais oublié la prophétie à accomplir. En retournant sur Terre, nous ne risquons pas de nous ennuyer.

— Promets-moi une chose, commence Caël, les yeux contemplant le lever du soleil.

Je hoche la tête. Son air grave m’alerte.

— Je veux qu’on ait du temps pour nous. Toi et moi. Seulement toi et moi.

— Je comprends, lui assuré-je en me blottissant contre son torse. On trouvera du temps pour nous, loin des autres.

— Non, tu ne comprends pas, approfondit-il. Juste toi et moi. Je ne désire pas d’enfant dans l’équation. Je te partage avec les anges, les démons. J’ai besoin d’être le seul dans ton cœur. Pour le moment.

— Mais un jour… commencé-je, inquiète.

— Un jour, je serai prêt à te partager avec une autre petite personne, mais laisse-moi déjà le temps de m’habituer à ton statut de déesse. Je vais te partager tous les jours et j’ai besoin que ton cœur n’appartienne qu’à moi.

Il m’embrasse entre les deux seins, et mon cœur n’est pas le seul à s’échauffer.

Caël ferme cette petite bâtisse de bois comme s’il allait revenir. Je m’écarte pour le laisser effectuer ses adieux à sa maison. Celle de son enfance, m’a-t-il avoué. Sammaël, son père, mieux connu sous le nom de Lucifer, l’ange déchu, a décidé de l’élever loin des grandes villes des enfers. Katja est restée à ses côtés, puis Sammaël l’a rappelé à lui, à Zartar, dès que Caël a eu l’âge de se protéger seul. Un Nefilim possède la force physique d’une centaine de démons, ainsi, à dix ans, Caël était déjà très dangereux. Le désert des enfers ne m’effraye plus maintenant. J’y trouve même une certaine sérénité.

En tout cas, nous n’avons pas vu âme qui vive pendant une semaine. Après avoir habité plusieurs mois, entassés, dans notre club parisien, l’Absinthe, après l’afflux d’anges dans un premier temps, puis d’exilés infernaux, le calme, la solitude et l’isolement m’ont paru le meilleur cadeau de noces du monde. Le retour à la réalité va être plus compliqué à gérer. Caël revient et agrippe fermement ma main. Ce séjour a permis de réinstaurer notre complicité, et j’espère arriver à la préserver malgré le chaos qui nous attend.

— Alors, mon paradis ? me demande-t-il.

— Beaucoup mieux que l’original.

Sans comparaison, à vrai dire. Le paradis est un endroit rempli de verdure, mais aussi vide qu’un cimetière, où les anges agissent comme des robots privés de sentiments. Je préfère largement ce petit coin d’enfer. En réalité, tant que je me trouve avec Caël, le lieu m’importe peu. Je traîne un peu les pieds jusqu’au voile qui nous ramène à l’Absinthe. Au point que le Nefilim finit par me soulever de terre pour me prendre dans ses bras. Il adore me porter et, moi, j’aime beaucoup me sentir en sécurité entre ses bras puissants.

— Ensemble ou rien, lui murmuré-je alors qu’il s’engage à travers le voile.

— Ensemble ou rien, répète-t-il, ses yeux dans les miens.

— SURPRISE !

Caël me lâche, prêt à combattre, et je me rattrape tant bien que mal à lui pour contempler une bonne centaine de personnes armées de simples banderoles et cotillons.

— Relax, commence Sam, le bras droit du Nefilim, en levant les mains en signe d’apaisement. Les démons sont unis, plus de guerres fratricides, et les anges, partisans de Michel, sont bien enfermés chez eux au paradis. On voulait juste vous faire une petite fête de bienvenue.

Caël contemple avec suspicion le comité d’accueil.

— Bienvenue, s’écrient les invités avec gêne.

Je tapote l’épaule de mon époux. J’avoue que ce mot me provoque des frissons : il m’appartient. Le Nefilim est taillé pour la guerre depuis l’enfance : combattre et protéger. J’ignore comment il va se débrouiller en temps de paix. Je reprends les choses en main en m’adressant aux convives :

— Merci, merci à tous. C’est vraiment gentil d’avoir pensé à nous accueillir. Si on allait boire un verre à l’étage, au bar du club ?

Cette fois, les voix qui répliquent se montrent plus chaleureuses et enthousiastes. La foule se dirige vers l’escalier menant à la salle principale de l’Absinthe.

— Ce soir avec moi dans notre lit, gronde Caël avant de m’embrasser sauvagement.

— Où tu veux et quand tu veux, beau gosse, lui glissé-je en répondant à son baiser.

Tandis que je m’écarte de Caël, j’aperçois mon amie, Katja. Les traits tirés, la peau pâle ; je m’inquiète immédiatement pour elle. D’un seul signe de la tête, mon mari m’indique de la rejoindre alors que, déjà, ses commandants l’assaillent. J’ai soudain peur que, ce bébé, elle l’ait perdu. Pourtant, j’ai régulièrement sondé le lien qui m’unit à elle comme à tous les autres membres du clan. Je suis directement connectée à leurs énergies, par le biais de mon alliance avec Caël, pour les membres du clan des Terres brûlées, tandis que les anges se sont liés à moi grâce à un tatouage. En tout cas, à l’aide de ce lien, j’ai pu maintenir le niveau des consciences du clan.

Sans cette faculté, sans mon aide, les démons ne pourraient séjourner sur Terre. À intervalles réguliers, ils étaient contraints de revenir aux enfers. Grâce à la révélation de mes dons, ils n’ont plus à s’acquitter de cette obligation. Mon pouvoir, mon avènement a changé la donne, et désormais les démons peuvent choisir de vivre sur leur terre natale ou avec le clan des Terres brûlées parmi les humains. Une nouvelle ère s’annonce. Celle du Démon suprême.

Je traverse la foule aussi vite que possible, mais je ne peux pas échapper aux félicitations et à quelques blagues salaces. Les anges, ma brigade personnelle, m’interceptent avec leurs mines sombres et totalement figées. Visiblement, ils m’en veulent encore d’avoir échappé à leur surveillance, avec Caël, durant notre nuit de noces.

— Sauveuse, me salue d’un ton froid Hawe, la capitaine de ma garde.

Avec sa peau diaphane, son visage sans marques, ses grands yeux bleus et sa magnifique chevelure rousse, elle ferait fureur comme mannequin dans une pub pour crème anti-âge. Malgré sa silhouette menue, elle porte le titre d’ange des femmes et elle a décrété, de son propre chef, être la capitaine de ma garde personnelle. Tous les autres se sont rangés derrière elle. Je pense qu’après avoir pu s’échapper du paradis, et surtout des griffes de l’archange qui les a malmenés durant des siècles, ils avaient besoin d’une quête, et ils ont choisi de m’épauler, de m’aider à rassembler les humains avec les créatures surnaturelles. Ironiquement, ils sont les premiers à se quereller avec les démons du clan. Hawe et Jial, le commandant de Caël chargé de la sécurité, se cherchent continuellement des poux dans la tête. Je m’adresse à elle et aux dix anges qui l’accompagnent.

— Ravie de vous voir tous en forme.

Ils m’encerclent en formation et empêchent qui que ce soit de m’approcher.

— Hawe, soupiré-je. Nous sommes au sein de l’Absinthe, je ne crains rien.

Des semaines que j’essaye de leur faire comprendre que les démons du clan ne sont pas et n’ont jamais été une menace pour moi. Après tout, je suis autant démone qu’ange ou humaine. Le seul terme approprié pour moi est sang-mêlé, tant mon patrimoine contient d’ADN différents. La capitaine des anges continue à bouder, franchement les anges peuvent s’avérer pires que des enfants. Je décide de poursuivre mon chemin sans faire attention à eux. J’arrive à me rapprocher de Katja, dont le teint apparaît carrément verdâtre. Pourtant, elle est toujours splendide sous son glamour de femme blonde, menue, avec de grands yeux noisette. Fragile, délicate, presque évanescente et surtout terriblement sexy.

— Ma chérie, je suis ravie de…

Katja n’a pas le temps de finir qu’elle a un haut-le-cœur. Elle plaque fermement les deux mains sur sa bouche et je la force à s’asseoir.

— C’est l’horreur, me confie-t-elle en murmurant. Je dis à tout le monde que j’ai mangé des crustacés pas frais à votre mariage, mais cette excuse ne va pas tenir éternellement et j’ai de plus en plus de nausées.

Je suis rassurée, je m’imaginais le pire. Je lui demande :

— Et le docteur Khassam ne t’a rien prescrit ?

Le docteur démoniaque gère la clinique adossée à l’Absinthe et y soigne toutes les créatures magiques. Un peu bourru, mais très compétent. Katja semble gênée et m’avoue :

— Je ne suis pas allée le voir.

— Quoi ! m’écrié-je.

La démone agrippe fermement mon bras pour que je baisse d’un ton, car les anges nous entourent.

— J’avais trop peur, je ne voulais pas m’y rendre seule.

— Lève-toi, lui ordonné-je en la soutenant. On y va.

— Maintenant ? bafouille-t-elle.

— Maintenant ! insisté-je.

— Et ta fête ? me demande-t-elle, paniquée.

— On sera de retour rapidement !

Une fois parvenue en haut de l’escalier, je bifurque pour prendre la direction de la clinique et non celle de la salle principale du club, où j’entends les rires des convives. La santé de Katja et celle de son bébé restent ma priorité pour l’instant. Elle ne veut pas encore apprendre la nouvelle au père, qui se trouve aussi être celui de Caël. Sammaël a eu beaucoup d’enfants et, bien avant le Nefilim, a décidé de ne plus avoir de descendance. Caël était un accident, de même que le bébé de Katja. La démone, totalement sous le charme du porteur de lumière, et réciproquement, a toujours refusé de lui céder, estimant que leur différence de statut pourrait nuire à Sammaël.

Évidemment, j’ai mis mon nez là-dedans lors d’une cérémonie de sabbat où j’ai poussé les participants et le public à s’accoupler afin qu’ils nourrissent mes pouvoirs. Sammaël et Katja se sont joints aux célébrations. Donc, je me sens en partie responsable, même si je connais l’importance de cette grossesse pour mon amie démone. Elle rêve depuis toujours d’être mère sans avoir jamais pu atteindre son but. Pour l’ange déchu, la pilule risque d’être dure à avaler. À l’heure actuelle, je dois à tout prix protéger Katja de Sammaël, mais aussi d’une fausse couche.

Mon arrivée dans la clinique des créatures magiques est loin d’être discrète. Les anges, en formation militaire, font claquer leurs lances divines sur le sol quand nous pénétrons dans la salle d’attente. J’ai beau leur ordonner d’arrêter ce genre de démonstration, ils ne m’écoutent pas. Le docteur Khassam entre en courant dans la salle :

— Un problème, reine Ella ? me demande-t-il, provoquant la grimace de la capitaine de ma garde privée, qui ne supporte pas qu’on m’appelle autrement que « Sauveuse ».

J’ignore l’ange et me concentre sur Katja :

— Je vais bien, docteur, mais j’ai besoin que vous examiniez Katja.

Le médecin hoche la tête avant d’indiquer une salle de consultation à mon amie. Katja se cramponne à ma main et je vois dans ses yeux la détresse ainsi que la peur.

— Ella peut venir avec moi ?

— Euh, oui, répond le docteur un peu désappointé. Mais pas les anges.

Ces derniers ont commencé à avancer. Je leur fais signe de rester dans la salle d’attente et, maintenant que j’ai l’habitude de les côtoyer, j’arrive à lire dans leurs regards leur désapprobation. Pour le reste, les traits de leurs visages restent aussi immobiles que des statues de marbre. Avant, leur attitude me contrariait, mais vu qu’ils agissent toujours sans se préoccuper de mes désirs, je me contente de les supporter. Le médecin referme la porte derrière nous et nous propose de prendre place dans les fauteuils face à lui.

— Alors, Katja, commence-t-il avec calme. Que puis-je faire pour vous ?

À côté de moi, la démone essaye d’articuler deux mots avant de s’effondrer en pleurs. Elle sanglote de manière hystérique et j’arrive à comprendre qu’elle me demande d’expliquer sa situation au docteur.

— Elle est enceinte, résumé-je en une seule phrase. Et elle craint que ça ne se passe pas bien, vu qu’elle a fait plusieurs fausses couches.

Je m’attends à un discours médical complexe, mais le médecin lance :

— Encore !

— Encore quoi ? répliqué-je, un peu agacée par cette remarque.

— Une démone enceinte. Je n’ai jamais vu autant de grossesses surnaturelles que ces derniers jours. Démones, anges, hybrides défilent dans mon cabinet !

La surprise est telle que même Katja arrête de pleurer. Je reprends :

— Attendez, de combien de grossesses parlons-nous ?

— Sans rompre le secret médical, j’en ai dénombré plus de cinq, celle de Katja non comprise, et je pense pouvoir affirmer que ce n’est qu’un début.

Depuis mon arrivée chez les démons, on me répète combien la natalité est faible parmi les espèces surnaturelles. Normalement, une seule grossesse par an dans un clan représente déjà un événement exceptionnel, alors six ?

— Et étrangement, elles possèdent pour l’instant la même période de début de grossesse, explique le médecin. Je dois examiner Katja, mais je suis convaincu que vous êtes enceinte d’un mois et quelques jours.

— Oui, affirme la démone d’un air étonné.

Moi aussi, je fais le rapprochement, seulement j’espère vraiment me tromper. Malheureusement, le docteur Khassam confirme mes craintes :

— Le sabbat. Je pense que nous assistons aux premiers cas et que, d’ici trois mois, le nombre de femelles enceintes aura doublé, peut-être même triplé.

Je laisse tomber ma tête dans mes mains. En déclenchant cette réaction au sabbat, j’ai joué avec des forces que je ne maîtrise pas, et je me retrouve face aux conséquences. La moitié de notre clan est composée de démones, d’hybrides et d’anges femelles. Si cette partie de nos troupes se trouve alitée, j’ignore comment nous allons pouvoir clore les enfers et même assumer ce baby-boom surprise.

— Katja, prenez place sur la table. Je vais vous examiner pour voir si tout va bien.

Je laisse un peu d’intimité à mon amie, car l’échographie s’opère par voie vaginale, cependant les démons ne sont pas connus pour leur pudeur et elle m’appelle rapidement auprès d’elle. L’écran noir se couvre de gris et le docteur bouge la sonde, puis s’immobilise avant d’indiquer le moniteur :

— Le voilà.

Sincèrement, je ne vois toujours rien, alors que Katja écrase ma main dans la sienne. La joie transparaît sur son visage, donc j’évite d’intervenir. Le médecin lui prescrit des vitamines et d’autres examens, seulement mon amie plane sur son nuage. Je me charge donc des ordonnances tandis qu’elle caresse amoureusement son ventre. À peine sommes-nous sorties que la démone me retient. Les anges se tiennent toujours immobiles dans la salle d’attente.

— Tu ne vas rien dire à Caël ? me demande-t-elle, anxieuse.

Je lui promets de garder son secret, pourtant cette vague de grossesse va avoir des répercussions sur notre clan, notre avenir. Caël n’est pas que mon conjoint, il est aussi mon consort, mon roi, je lui ai toujours dit que nous prendrions les décisions ensemble. Commencer notre mariage par un mensonge ne me semble pas vraiment le bon chemin à emprunter.

— Ella, me supplie Katja. Si tu le lui dis pour les autres, il va forcément comprendre pour moi ! Et il saura directement qui est le père de mon bébé, et il va le prévenir. Laisse-moi encore du temps.

Mon amie a l’air si désespérée.

— Un mois, cédé-je. Après, prête ou non, je l’annoncerai à Caël !

— Oh merci, Ella !

La démone me saute au cou, néanmoins je n’en ressens aucune joie. Mentir à mon époux durant un mois risque d’être un challenge qui va mettre notre couple à rude épreuve dès le début de notre vie maritale. 
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Heureusement, je n’ai aucun mal à échapper au Nefilim durant la journée. Nos devoirs réciproques nous obligent à courir entre des réunions et des règlements de conflits internes ou encore des questions de logistique telles que le stock du bar. J’ai ordonné à Katja de rester dans sa chambre, car à peine Caël et moi étions-nous rentrés que les puissances démoniaques et le haut clergé des Serviteurs du Péché voulaient nous voir. Eux aussi ont eu du mal à nous laisser tranquilles durant notre lune de miel.

Grâce à ma découverte, à la suite du sabbat, du fonctionnement des énergies entre la Terre et les enfers, j’ai pu proposer une solution à la disparition fragmentaire des mondes infernaux. Clôturer les voiles va stabiliser les enfers. La conséquence directe, et pas des moindres : l’isolement des mondes démoniaques sans retour en arrière possible. Par contre, la faisabilité de ce projet reste sujette à discussion. Sur le papier, mes pouvoirs combinés à ceux des anges et des démons devraient sceller les voiles, les refermer.

Cependant, l’énergie pour cette opération, ou ces consciences, le terme approprié, ne provient que d’une seule source : les humains. Enfin, plus particulièrement de leurs sentiments, les démons récoltent depuis la nuit des temps les consciences qui leur servent à la fois de monnaie, de pouvoirs, mais aussi d’énergie pour éviter que leurs mondes ne se délitent. Les Serviteurs du Péché, l’ordre religieux infernal, gèrent tout ce système de manière féodale et, bien qu’ils acceptent la fermeture des enfers, ils tiennent à conserver leur domination. À l’heure actuelle, nous essayons d’engager un processus expérimental, et arriver à mettre d’accord des démons et des anges, ennemis héréditaires, n’est pas une promenade de santé.

Lorsque je rejoins Caël avec ma garde, soit pratiquement trente minutes après le début de ce sommet, la foire d’empoigne a commencé. Ma grand-mère, qui s’est déclarée porte-parole des anges, tient tête à Sammaël.

— On ne peut pas fermer les voiles un par un, s’énerve Ananaï, mon aïeule. Pour que cela marche, on doit les clôturer d’un seul bloc !

Elle se tient debout et le haut de son corps arrive pratiquement à la moitié de la table de réunion. Elle fait de si grands gestes pour s’exprimer que ses cheveux, aussi blancs que de la neige, voltigent dans tous les sens. En face, Sammaël reste assis, néanmoins la fureur de son regard bleu pailleté d’or ferait reculer n’importe quelle autre entité surnaturelle. Cependant, ma grand-mère ne se laisse pas facilement impressionner. Elle a échappé pendant des siècles aux Brigades divines, la meute de chiens de l’archange Michel, a refusé de se plier au Créateur et a fui le paradis avant qu’il ne le condamne. Elle a aidé les humains depuis et a veillé sur moi durant toute ma vie. Enfin jusqu’à ce qu’elle prenne ma place entre les mains de Michel. Heureusement, épaulée par Caël, son père et Micah, le fils de l’archange, nous sommes allés la chercher et, en passant, on a ramené aussi une bonne centaine d’anges.

— Non, non, non, lâche Sammaël. Le flot de conscience pour alimenter Ella ou les démons surpasse tout ce que nous connaissons. Réunir une telle concentration puis l’exploiter pourrait réellement tourner au drame.

— Comme depuis toujours, tu es un couard, Lucifer ! crache ma grand-mère.

Piqué au vif, l’ange déchu saute de sa chaise et pointe du doigt Ananaï en criant :

— SAMMAËL ! Ne m’appelle pas Lucifer ! Je te le dis chaque fois !

Je me retourne, affolée, vers Caël. Je crains que cette discussion dérape rapidement. Sammaël, bien plus haut placé dans la hiérarchie angélique, même s’il est déchu, pourrait vraiment blesser ma grand-mère. Et je doute qu’Ananaï recule face au combat. J’attrape le poignet du Nefilim et le secoue :

— Fais quelque chose, le supplié-je.

— Attends, ça va devenir drôle, me répond-il en ne lâchant pas les deux protagonistes du regard.

Je le frappe sur le bras avec mon poing, il ne bronche pas. J’ai dû lui faire aussi mal qu’une mouche. Il tourne son visage vers moi en fronçant les sourcils. Je change donc de technique.

— On vient à peine de se marier ! Si l’on n’arrive déjà pas à empêcher nos familles de se bouffer le nez, comment va-t-on faire pour le clan ? Nous devons nous montrer exemplaires !

Ma tirade ne marche toujours pas.

— S’il te plaît, ajouté-je en désespoir de cause. Et je me montrerai vraiment, vraiment coquine ce soir.

Si la supplication ne fonctionne pas, Caël a beaucoup de mal à résister à la luxure. De toute manière, je demeure incapable de ne pas le désirer, alors autant joindre l’utile à l’agréable.

— Aussi coquine qu’avec Aurozia ?

Je me mets à rougir furieusement. Attention, je ne regrette pas notre « presque » plan à trois avec la sorcière puisque cette aventure m’a permis d’explorer les limites de mon pouvoir, cependant mon éducation humaine a tendance à me faire culpabiliser. J’essaye au mieux de partager mes instincts, qu’ils soient humains, démoniaques ou angéliques, avec ma conscience, et parfois tout ne se situe pas sur le même plan. Cette nuit-là se trouve franchement à la limite.

Je me mets à bafouiller, écartelée entre mon désir et un reste de vertu très mal placée, surtout quand je me souviens que j’ai chevauché Caël au sabbat devant pratiquement tout l’auditoire présent ce jour-là, hormis ma grand-mère. Caël explose de rire, caresse ma joue avant de se lever, interrompant son père et Ananaï qui en sont venus à s’envoyer des noms d’oiseaux. Je le suppose, car les insultes sont vraiment d’une autre époque. Même en colère, les anges demeurent très polis.

— Bon, je propose que, tous les deux, vous sortiez de ce sommet, explique calmement le Nefilim, créant l’incrédulité parmi tous les invités. Non, sérieusement. Dès que vous assistez à une réunion, vous passez votre temps à vous contredire, et impossible d’avancer.

— Tu me bannis, s’offusque Sammaël. Tu exclus ton propre père !

Ma grand-mère hurle à son tour :

— En tant que représentante des anges, je me vois…

— Taisez-vous, vocifère Jial en leur coupant la parole.

Le colosse noir, commandant des armées du clan des Terres brûlées, responsable de la sécurité, et normalement un démon taciturne. Cet éclat de voix ne lui ressemble guère.

— Une semaine que vous vous querellez comme des enfants. Je n’en peux plus ! Au rythme où vont les choses, les enfers auront totalement disparu avant que vous vous mettiez d’accord sur un seul point !

Caël dissimule son sourire derrière sa main. Notre absence a dû paraître très longue à Jial pour qu’il craque. Normalement, seule Hawe, la capitaine de ma garde, a le don de le faire sortir de ses gonds. Enfin sauf durant le sabbat, où un rapprochement s’est opéré entre eux, passant de la haine à l’amour. À leur décharge, tout le monde était pris de frénésie.

En tout cas, l’intervention de Jial a le mérite de calmer les esprits. Le colosse fait signe à Caël de prendre la parole :

— Donc, je pense que nous devrions poursuivre la procédure. Ella ?

Je me tourne vers Caël, remercie Jial d’un hochement de la tête, puis me lève pour être entendue dans toute la salle.

— Un point sur lequel nous sommes tous d’accord, et plus nous attendons, plus les mondes infernaux risquent de se démanteler. Cependant, ne nous précipitons pas. On ne parle pas de renforcer un pont ou construire un immeuble, nous projetons de fermer des voiles. Des voiles dont on ignore le fonctionnement profond. Je sais juste qu’ils se créent pour que les consciences emprisonnées en enfer rejoignent la Terre. J’imagine donc qu’en les clôturant définitivement ce flot migratoire devrait cesser et stabiliser les enfers. J’évoque ici la théorie. Pour la pratique, la cohésion me semble primordiale. Pour nourrir mon don, j’ai besoin des démons, qui eux dépendent des consciences humaines. Les anges, quant à eux, possèdent le pouvoir de générer des voiles sur Terre, uniquement sur Terre, mais leurs expériences de la manipulation de ses portails vont nous permettre de maintenir les voiles en place pour qu’on puisse les fermer. Tout le monde est indispensable pour ce plan. Sans une parfaite entente, nous pouvons dès à présent abandonner ce projet et passer au suivant : l’exode total des démons.

Cette constatation jette un grand froid dans la salle. J’observe l’assemblée : puissances infernales, anges et Serviteurs du Péché. Ils restent tous bouche bée et parfaitement calmes. Caël m’adresse un clin d’œil.

— Donc, reprenons. Notre principale problématique : récolter assez de consciences. Haut prêtre, vous êtes les spécialistes de la conservation et de l’utilisation de ces denrées, comment pourrions-nous procéder ?

Le démon, représentant des Serviteurs du Péché, ressemble à un mauvais dessin de diable. Petit, la peau rouge et fripée, pourvu d’un nez grotesque et d’yeux de chèvre avec des pupilles horizontales qui me mettent très mal à l’aise. Sa robe violet et or avec un pentagramme annonce son appartenance à l’ordre religieux dirigeant des enfers et la minuscule couronne sur sa tête ridicule confirme son statut de haut prêtre.

— Merci, Sauveuse, de m’accorder la parole, commence-t-il avec cérémonie. Les consciences restent des éléments volatils, hors des jauges de leur possesseur, elles deviennent quasiment incontrôlables, donc impossible de les stocker. Lors de nos opérations de collecte, nous les injectons directement au cœur des mondes démoniaques pour les stabiliser.

— On ne peut donc pas amasser les consciences pour les utiliser plus tard ? demandé-je, anxieuse de voir cette perspective irréalisable.

— Effectivement, Votre Grandeur.

Plus le temps passe, plus les noms qu’on me donne deviennent obséquieux. Seuls mes proches m’appellent encore Ella. Je reprends le fil de la conversation, sans m’attarder sur ce titre.

— Les consciences que nous allons utiliser doivent être fraîchement récoltées ?

— Les démons ne sont pas assez nombreux pour réunir une telle quantité, m’explique le petit démon. L’unique moyen de générer autant de consciences, suffisamment pour que nous puissions les employer sans limites, est de déclencher des événements partout dans le monde.

— Des événements ? répété-je, peu convaincue, en imaginant des Gay Pride ou encore des carnavals.

À côté de moi, Caël se raidit et débite avec sérieux :

— Guerre, attentat, vague de violence, carnage.

Le haut prête acquiesce.

— Les conditions qui provoquent le plus de consciences. Les phénomènes tragiques ont fait vivre les enfers durant des siècles.

— D’autres moyens peuvent être envisagés ? demande Caël.

Sammaël secoue la tête.

— Aucun d’aussi efficace. Une éruption volcanique, la chute d’un pont, un tsunami suffiraient sûrement.

Je les regarde horrifiée avant de m’écrier :

— Sacrifier des gens pour en sauver d’autres, je n’appelle pas ça une solution !

— Nous ne connaissons que celle-là, nous apprend le haut prêtre.

— Alors, trouvez autre chose ! hurlé-je.

Comment pouvait-il évoquer cette possibilité ? Les regards autour de moi me prouvent que cette éventualité a déjà été exprimée. Même ma grand-mère semble gênée. Est-ce acceptable pour eux de projeter ce type de drames pour refermer les enfers ? Comme si les humains restaient quantité négligeable. Je me sens écœurée, je ne donnerai jamais mon consentement à une telle opération.

— Bien, Sauveuse. Nous allons étudier la question, m’assure le haut prêtre.

— Ajournons le sommet alors, jeté-je en sortant à toute vitesse de la pièce.

Je me précipite dans le couloir, je prends quelques respirations, dos au mur, en récupérant mes esprits. J’ai beau fréquenter des démons depuis un an, je ne comprends toujours pas leur fonctionnement. Je ne dois pas seulement sauver les démons, je dois aussi les faire pénétrer dans une nouvelle ère où les humains ne leur serviront pas uniquement de récipients à consciences. Pour changer leurs mentalités, je dois être présente et ne pas me retrancher derrière mes sentiments. Je fais marche arrière, entre dans la pièce et reprends ma place aux côtés de Caël. Je salue distraitement les participants jusqu’à ce que Sammaël se pointe devant moi.

— Où est Katja ?

Sa question me plonge immédiatement dans l’angoisse. Il continue sans se soucier de mon attitude.

— Normalement, vous êtes pires que des jumelles siamoises, toujours collées l’une à l’autre !

— Père, répond Caël en me prenant dans ses bras. Nous venons de rentrer de notre lune de miel. Le mieux est sûrement que vous alliez la chercher.

— Justement, s’enflamme Sammaël. Elle m’évite depuis le sabbat, impossible de la débusquer ! J’ai besoin de lui parler.

Le Nefilim me regarde, puis se tourne vers son père :

— Nous lui passerons le message.

Sammaël semble contrarié, et contrarier le diable n’est pas recommandé, même lorsqu’on est son dernier fils, enfin pour le moment.

— Bien, lâche-t-il d’un ton sec avant de se retirer.

Je prends alors une grande inspiration, je ne m’étais même pas rendu compte que j’avais retenu mon souffle. Caël continue à me dévisager.

— Fatiguée, mon bouton de rose ?

— Un peu, mens-je.

— Va te reposer.

— Non, j’ai promis à mon grand-père de dîner avec eux. Tu viens sur l’île ?

— Je ne peux pas, Ayperos a besoin de me voir.

Le frère de Caël a finalement obtenu le poste qu’il convoitait, celui de conciliateur. Le nom donné au démon qui gère les affaires terrestres. Une consécration pour le démon de l’audace qui préfère largement la Terre aux enfers.

— À peine rentrés, soupiré-je, un peu dépitée, déjà séparés.

Le Nefilim pose ses lèvres sur mon front, puis me promet :

— On aura cette nuit pour se retrouver.

Je hoche la tête avant de lever mon visage vers le sien. Son baiser s’avère aussi léger qu’une plume, et pourtant mon cœur s’emballe immédiatement. Mon époux a ce pouvoir sur moi : provoquer mon désir juste avec un effleurement. Il s’éloigne de quelques pas.

— Tu es vraiment trop dangereuse. L’odeur de ton désir, souffle-t-il, j’y suis totalement accro.

Je souris. Heureuse de voir qu’il a repris pied. Avant notre union, j’avais l’impression que, comme les enfers, il se délitait. Je le sens plus sûr de lui depuis notre mariage. Je suis ravie de retrouver le Nefilim plein de confiance et d’assurance.

— Je t’aime.

— Pas autant que moi, mon bouton de rose.

Jial interpelle son maître et Caël s’éclipse. À mon tour, je prends la direction du dernier étage. Un ange possédant le pouvoir d’ouvrir les voiles s’y tient toujours, prêt à faire traverser un membre du clan du toit de ce bâtiment parisien à une petite île du Pacifique.

— Ella, Ella !

Katja arrive essoufflée, serrant dans ses bras un magnifique bouquet de roses. Je me dis que Sammaël est bien plus romantique avec la démone que je ne le pensais. Les roses rouges détonnent avec le visage pâle de mon amie.

— Elles sont splendides, remarqué-je, un peu envieuse.

— Justement, me dit-elle en tendant le bouquet devant elle. Il est pour toi.

Caël s’en est souvenu. À l’époque où il tentait de me séduire, il avait rempli ma chambre de fleurs du sol au plafond. Aujourd’hui, pile une semaine après notre union, il m’envoie des roses rouges, preuve d’un amour passionné et indéfectible. Je hume avec bonheur l’odeur entêtante des roses.

— Regarde la carte, me demande Katja avec enthousiasme.

La carte n’est pas manuscrite, mais tapée à l’ordinateur. Étant donné qu’il y a moins de vingt-quatre heures nous nous trouvions en enfer, je comprends que Caël n’a pas eu le temps de l’écrire lui-même.

Vingt-quatre roses, comme le nombre d’heures par jour où je pense à toi, ange de mon cœur. 

Je l’avoue, un sourire idiot s’étale sur mon visage. Mon amie soupire lourdement :

— Tu as transformé le pire coureur de jupons des enfers en un indétrônable romantique. Donne-moi ton secret !

Je réponds :

— Tu le connais déjà, rencontrer la bonne personne et avoir le courage de lui confier son cœur, quels que soient les obstacles.

Katja prend une grande inspiration en caressant son ventre :

— L’équation ne marche plus quand une troisième personne entre dans la danse, jette-t-elle avec dépit.

— Laisse-lui le bénéfice du doute. Il a élevé Caël et l’aime profondément, à sa manière. Cet enfant, je suis convaincue qu’il l’aimera tout autant.

Katja se renfrogne :

— Encore quelques semaines, Ella.

— Bien sûr, mais réfléchis-y.

— Je ne fais que ça, me répond-elle avec un air triste.

Je la serre dans mes bras et l’entraîne vers le voile.

— Pas de non. Tu viens dîner avec mes grands-parents et moi ! En famille !

Le sourire que cette invitation crée sur son visage m’assure que je prends la bonne décision en l’aidant à dissimuler sa grossesse. 
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Après un dîner riche en émotions, Katja et moi regagnons l’Absinthe. Je tiens fermement contre mon cœur le bouquet de roses de Caël et j’inspire à pleins poumons son odeur. Je compte bien le remercier de manière torride pour ce geste ultra romantique. Je raccompagne mon amie à sa chambre, puis me dépêche de rejoindre Caël. À cette heure-ci, alors que le club est bondé, je pense le trouver dans son antre. Justement, on ne l’a jamais fait dans son bureau.

Émoustillée, je traverse l’Absinthe avant d’atteindre l’escalier qui va me mener à lui. Les gardes inclinent la tête sur mon passage et je me faufile dans son bureau le plus discrètement possible. Caël est tellement absorbé par son travail qu’il ne m’entend pas. J’en profite pour l’observer, saisie par sa beauté. Il dégage un charisme, une force, même ainsi plongé dans la paperasse.

— Tu vas me regarder longtemps comme une harceleuse ? m’interroge-t-il sans lever les yeux.

Rien n’échappe au Nefilim. Je m’approche, mes fleurs toujours en main.

— Je venais te remercier d’être un époux merveilleux, lancé-je d’un ton que j’espère séducteur.

Caël relève la tête en arquant les sourcils.

— Et donc, tu m’apportes des fleurs ? demande-t-il. Je ne te savais pas si romantique !

De stupeur, je me fige à quelques centimètres du bureau en le dévisageant. Aucun rire, rien, le Nefilim m’observe avec gourmandise. Déstabilisée, je prends la parole :

— Mais ce n’est pas toi qui m’as fait livrer ce bouquet ?

— Attends, tu es en train de dire que tu croyais que je t’avais acheté ces roses ?

Je sors la carte du bouquet avant de la tendre à Caël en tremblant légèrement.

— Vingt-quatre roses, comme le nombre d’heures par jour où je pense à toi, ange de mon cœur, lit le Nefilim avant de déchirer la carte avec rage.

Immédiatement, ses yeux deviennent rouges et son glamour se dissipe, révélant sa vraie nature.

— Caël ? bredouillé-je alors qu’il s’avance vers moi.

Il m’arrache le bouquet, et les pétales se dispersent dans la pièce. Les épines des roses s’enfonçant dans ses mains ne le préoccupent pas alors qu’il réduit les fleurs en un tas de verdure. Une fois le bouquet méconnaissable, il lève les yeux sur moi.

— Qui ? hurle-t-il, furieux.

— Aucune idée, soufflé-je. Katja me l’a apporté, il a été déposé devant le club. Elle a cru, tout comme moi, qu’il venait de toi.

— Qui essaye de te séduire ? Mon frère ? Bélial ? Léviathan ? Alarios ? Quel démon ose penser qu’il peut te voler à moi ?

Sa voix fait trembler les murs, exactement comme celle de son père. À cet instant, le Nefilim m’apparaît dans toute sa dangerosité, et pourtant je ne le crains pas. Je m’approche et entoure son cou de mes bras. Il est si grand que je dois me tenir sur la pointe des pieds.

— Ils peuvent essayer autant qu’ils le désirent, moi, c’est toi que je veux. Seulement toi. Ensemble ou rien, tu t’en souviens ?

Nos vœux de mariage ainsi qu’une promesse faite au paradis, je l’ai même gravée dans son alliance. La mâchoire serrée, le regard ivre de colère, Caël met longtemps avant d’acquiescer. Ce simple geste me permet d’amorcer un rapprochement. Mes lèvres se posent à la base de sa gorge et remontent lentement jusqu’à son oreille.

— Je crois que nous devrions baptiser ton bureau.

Je me recule pour observer ses yeux qui viennent de passer de la colère au désir.

— Si ma reine me l’ordonne, répond-il, je ne peux que m’exécuter.

Je pousse un cri de surprise lorsqu’il place son bras sous mes fesses pour me transporter jusqu’au bureau. Il me pose délicatement sur la table alors que mes doigts s’aventurent déjà sous sa chemise.

— En manque ? m’interroge-t-il avec son éternelle arrogance.

— C’est toi qui me rends accro.

Évidemment, avant lui, le sexe était une activité récréative amusante, mais loin d’être aussi intense. Quand Caël me touche, j’oublie absolument tout à part la sensation de sa peau sur la mienne. Alors qu’il ricane, je me sens d’humeur vengeresse. Je le fais basculer à son tour sur le bureau. Son étonnement me laisse le champ libre pour me positionner devant lui sans qu’il ait le temps d’intervenir. Je l’empêche de parler en apposant mon index sur ses lèvres séductrices.

Il embrasse le doigt, puis enroule sa langue autour, et je sais exactement comment lui rendre la pareille. Je m’approche de lui jusqu’à pratiquement effleurer sa bouche, mais je me contente d’appuyer mes seins contre son torse avant de glisser sensuellement le long de son corps. Je garde mon regard rivé au sien, j’adore voir le moment où Caël comprend ce que je m’apprête à lui faire. Sa pomme d’Adam monte et descend comme un Yo-Yo, je me régale à observer son impatience alors que mes doigts ouvrent son pantalon.

La fermeture Éclair dévoile son boxer largement tendu par son érection. Délicatement, j’abaisse son sous-vêtement, enroule ma main autour de son sexe bandé. Le sifflement qui s’échappe de sa gorge fait apparaître un sourire sur mon visage. Je m’agenouille pour que ma bouche se trouve à peine à deux centimètres de son gland. Je souffle dessus avant de passer ma langue sur mes lèvres en le regardant droit dans les yeux.

— Ella, gronde-t-il.

— Oui, lâché-je avec une innocence feinte. Impatient ?

Je ne le laisse pas répondre et je relève son membre pour le lécher à sa base puis remonter doucement. Je malaxe ses testicules avec ma main libre, avant de commencer de lents mouvements de va-et-vient avec l’autre. Je suçote son gland, et des mots inintelligibles sortent de la bouche du Nefilim au moment où je l’avale tout entier. Avant lui, je n’étais pas fan de ce type de préliminaires.

Évidemment, tous mes amants adoraient cette caresse, donc je m’y pliais sans aucun entrain, plus comme une obligation. Ils me faisaient un cunnilingus, je me sentais contrainte d’effectuer une fellation. Caël a changé tout ça. Déjà, j’apprécie son goût, exactement son odeur cuir et bois de santal, encore plus marqué que sur le reste de son corps. Je monte lentement jusqu’à mon maximum, quand son membre heurte le fond de ma gorge, j’essaye de me détendre, seulement Caël s’avère bien trop imposant et je suis loin de faire partie des filles qui ne déglutissent pas.

 Je l’aspire, et ses gémissements se font plus bruyants. J’accélère le rythme, excitée de le voir lâcher prise, l’une de ses mains se perd dans mes cheveux pour accompagner mes mouvements, parfois les approfondir. Je lui résiste, hors de question que ce soit lui qui mène la danse. Je me trouve aux commandes, doucement j’applique une légère morsure sur sa hampe, mais loin de lui déplaire, Caël gémit plus fort. Cependant, il retire sa main de mon crâne, me laissant la liberté de le sucer à ma guise. J’accentue la cadence tout en intensifiant la pression de mes lèvres sur son entrejambe. Déjà, son goût commence à changer, annonciateur de sa prochaine libération. Je sens ses doigts essayer de m’écarter de son sexe. Je refuse de lâcher prise et m’empare fermement de ses fesses pour m’ancrer à lui.

— Ella, je ne vais pas tenir longtemps, gémit-il.

J’adore avoir le contrôle sur lui, j’ai beau me trouver à genoux devant lui, je suis celle qui a le pouvoir. Il a besoin de relâcher la pression, je sais à quel point il se torture de ne pas être reconnu comme le Démon suprême, même si nous sommes unis. Ce bouquet de roses a failli être le déclencheur d’une rage de Nefilim. Pendant nos noces, Caël a évoqué cet état proche de la transe où la fureur le submerge totalement.

À ce moment-là, il n’a plus aucune conscience, impossible donc de s’arrêter. Les derniers Nefilims plongés dans cet état ont été abattus par des anges après avoir détruit des cités entières : bâtiments, habitants, animaux. Caël craint un jour de céder à cette nature et, pour l’éviter, il surveille constamment ses réactions. Cependant, depuis notre rencontre, les ennuis se succèdent, mettant à rude épreuve son self-control. Ce bouquet aurait très bien pu être la goutte d’eau menaçant de faire déborder le vase. Maintenant que le contrôle se situe entre mes mains, ou plutôt entre mes lèvres, Caël peut se relâcher, m’abandonner les rênes.

Je passe le bout de ma langue autour de son gland, savourant les prémices de son plaisir qui laissent un goût salé sur mes papilles, avant d’engloutir profondément son sexe aussi loin que je le peux. Caël s’agrippe à mes cheveux tout en jouissant bruyamment. J’avale peu à peu sa semence, puis me retire. Je n’ai même pas l’occasion de m’essuyer la bouche que le Nefilim m’attrape pour me jeter sur la table. Ma robe courte remonte immédiatement, exhibant mes jambes. Pourtant, je n’ai pas froid face au regard brûlant de mon époux. Ma petite culotte n’a pas le temps de réciter sa dernière prière, il la déchire sans pitié pour exposer mon bas-ventre. L’air frais sur mon sexe trempé m’arrache un premier gémissement. À son tour, Caël me domine et agrippe fermement mes cuisses. Je m’en étonne. Le Nefilim possède une endurance hors norme, mais quand même. Lorsqu’il s’abaisse et que sa bouche embrasse mon nombril, je frissonne.

— À moi de mener la danse, m’annonce-t-il avant de glisser plus bas.

Je lui laisse les rênes avec bonheur pendant l’heure suivante.

Repue, essoufflée, blottie contre lui, je promène mes doigts avec lenteur sur ses pectoraux tandis qu’il dépose des baisers sur mon épaule. Le canapé, bien plus confortable que le bois du bureau, nous pousse à la somnolence. Maintenant que la pression est retombée, je peux évoquer mon mystérieux admirateur sans que mon amant se transforme en démon de la jalousie.

— Qui a pu m’envoyer ce bouquet ? le questionné-je avec douceur.

— Tous les démons qui briguent le statut de Démon suprême, donc tous les supérieurs.

J’ignore leur nombre, cependant je sais à quel point ils sont nombreux. Encore de nouveaux ennemis, je me sens abattue. Caël enfouit sa tête dans mon cou.

— Je ne les laisserai pas t’enlever à moi. Jamais.

— De toute manière, le Démon suprême ne peut être que toi, lui assuré-je

Le Nefilim continue à garder sa tête dissimulée et ne répond pas. Je ne sais pas quoi faire pour le convaincre. Je déteste le voir si… fragile. Lui toujours si sûr de lui, voire arrogant, je me trouve chanceuse de pouvoir partager ses émotions avec lui maintenant. Les bonnes comme les mauvaises, je veux le soutenir. Mon problème : comment y arriver ?

Alors que son souffle devient profond, prouvant qu’il vient de s’endormir, je m’interroge et je n’entrevois qu’une solution : démontrer à tous les démons que ce titre lui revient, en réalisant la prophétie. Commençons déjà par refermer les enfers ensemble, les mauvaises langues devraient se calmer, et ensuite, sans cette pression, Caël pourra prendre ses marques. J’ai confiance en lui, en son potentiel, en sa vision. Je vais tout mettre en œuvre pour l’aider à accomplir son rêve.

Malgré mes bonnes résolutions, un mois après notre retour, la situation empire. Impossible de s’accorder avec les démons et les anges sur une méthodologie pour rassembler les consciences. Nous stagnons au point mort. Les débats s’avèrent de plus en plus houleux et les revendications sur le réel statut de Caël, de moins en moins discrètes. Pour ajouter de l’huile sur le feu, mon mystérieux admirateur continue à m’envoyer des bouquets somptueux accompagnés de cartes où il vante ma beauté, mon pouvoir ou mon caractère. Parfois, il précise même la manière dont je suis habillée. Ce petit détail m’a poussée à la panique. Quel que soit cet admirateur, il m’observe. Évidemment, Caël a pété les plombs.

À plusieurs reprises. Le calmer devient de plus en plus compliqué. Mon unique solution, à l’heure actuelle, a été d’interdire la réception des fleurs. Dès qu’elles arrivent, elles doivent être détruites. Aucune trace, aucun problème. Je sais bien qu’agir ainsi ne résout pas la crise, seulement j’espère que ça donnera le temps à Caël de recouvrer ses esprits. Même ses commandants marchent sur des œufs. À dire vrai, même moi, je fais profil bas, car, après tout, je demeure au cœur de ses difficultés, bien malgré moi. Il m’espionne, observe, devient suspicieux, voire paranoïaque. La conclusion reste toujours la même : il perd le contrôle et je finis par détourner son attention par du sexe brutal.

Cependant, je ne vais pas pouvoir continuer indéfiniment. Je l’aime, mais ce comportement influence le mien. Je crains de provoquer un accès de colère en parlant à quelqu’un ou en m’absentant. J’ai l’impression de marcher sur une corde raide sans filet de sécurité. Tout le monde sait qu’il va perdre le contrôle, ce n’est plus qu’une question de temps.

Pour prendre un peu d’air frais, je m’échappe au moins une fois par jour sur l’île. Mes grands-parents y font un travail formidable et l’ambiance là-bas est bien plus détendue qu’à l’Absinthe, où le clan rase les murs. Grâce aux pouvoirs combinés des anges et des démons, la construction de la première ville s’est déroulée rapidement. Plus de mille résidents y sont déjà installés, dans leur maison définitive.

Tous les clans démoniaques ont mis la main à la poche et grâce au choix des matériaux l’île a gardé tout son charme. D’autres parties sont en cours d’aménagement ; pour finir, cinq mille personnes pourront y habiter. J’aime m’y promener, croiser des démons sans glamour, et surtout, ici, on me laisse un peu d’intimité. À l’Absinthe, je suis surveillée vingt-quatre heures sur vingt-quatre par Caël, ses démons ou ma brigade d’anges. Mon mari ne vient pratiquement jamais sur l’île. C’est aussi devenu le refuge de Katja. Ananaï et Abraxam ont vite remarqué que, parmi leurs résidents, la démone n’était pas la seule à attendre un heureux événement. Officieusement, j’ai recensé vingt-sept grossesses. Aucune officielle pour l’instant.

 Comme Katja, nombre d’entre elles ont eu à subir des fausses couches avant ce miracle. Leur datation confirme que le sabbat en serait la cause. Visiblement, et selon la théorie de ma grand-mère, je n’ai pas juste permis à Zartar de retrouver sa splendeur d’antan, j’ai sûrement aussi réparé les corps des participants. Pour l’instant, les femmes enceintes sont toutes tellement discrètes qu’elles n’ont pas conscience de se trouver au cœur d’un baby-boom. Dans une semaine maximum, j’annoncerai la nouvelle à Caël, prétextant que j’attendais les trois mois révolus, période à partir de laquelle les fausses couches sont moins fréquentes.

Je réfléchis ardemment à la manière de lui présenter la situation, je vais jouer sur son empathie, sur l’effet de cette bonne nouvelle et surtout sur notre implication, à tous les deux, dans ce prodige. Après la révélation de ce miracle, personne n’osera plus remettre en question son titre de Démon suprême. En tout cas, je dois attendre un moment plus paisible que ces derniers jours. J’ai essayé, sans succès.

Les pieds dans l’eau, je peaufine mon plan. La mer lèche mes orteils au rythme des vagues et le calme ambiant me ressource. Un repos qui ne dure pas.

— Ella, Ella, me hurle Katja en courant vers moi.

Je me précipite vers elle ; dans son état, elle ne devrait pas courir. Je la réceptionne dans mes bras alors qu’elle halète. Son petit ventre rebondi commence à se voir, surtout qu’elle possède une carrure plutôt menue.

— Sammaël, murmure-t-elle d’une voix hachée. Il vient d’arriver avec Caël. Ils me cherchent !

Justement, je distingue la large silhouette du Nefilim, accompagnée de celle moins étoffée de son père, se dessiner à l’entrée du village. La logique de Katja m’échappe. Quitte à me cacher, je me serais dissimulée dans l’une des maisons, pas sur une plage déserte. La démone semble terrifiée, elle se réfugie derrière moi en tremblant. Je peux voir d’ici la colère dans les yeux de Sammaël et dans ceux de son fils. Je devrais me sentir effrayée, seule pour faire face à un Nefilim et à un ange déchu. Pourtant, je ne recule pas.

— Tu savais, m’accuse immédiatement Sammaël.

Donc, quelqu’un a vendu la mèche. Je refuse de lui répondre et je finis par croiser le regard de Caël, qui grogne mon prénom :

— Ella.

Si je n’ai rien à dire à l’ange déchu, puisque j’estime que cette conversation doit se tenir entre lui et Katja, mon mari mérite des explications.

— Elle avait le droit de garder le secret, je n’avais pas à te le révéler. Tu es mon époux, mais ce n’était pas mon secret.

Caël ne desserre pas les dents et ajoute :

— Et les autres ? Les quinze autres dont je viens d’apprendre l’existence ! s’énerve le Nefilim.

— Vingt-sept, corrigé-je avec aplomb.

Je sais qui a vendu la mèche : le docteur Khassam. Quinze des vingt-sept femmes enceintes sont passées par sa clinique. Les autres, non. Caël a l’air atterré à la suite de ma révélation.

— Enfin pour l’instant, ajouté-je calmement. Le nombre peut augmenter, certaines gardent peut-être encore le secret ou dépendent d’autres clans. Lorsque la nouvelle se répandra, et surtout quand les naissances arriveront, nous aurons sûrement une estimation plus précise de la répercussion du sabbat.

Le Nefilim s’adoucit et demande avec suspicion :

— Tu es convaincue que c’est grâce au sabbat ?

— J’aimerais dire non, je pense que ça nous faciliterait la vie, avoué-je.

Cette révélation va avoir l’effet d’une bombe. Deux peuples d’êtres surnaturels dont le taux de fécondité avoisine zéro vont devoir faire face à un baby-boom miraculeux. Le premier depuis la création du monde. Peu sensible aux répercussions, Sammaël reste focalisé sur sa propre situation.

— Katja, appelle-t-il avec sa voix de commandement, celle qui vous donne envie de vous crever les tympans.

Il l’utilise rarement et cela montre son état d’énervement. Vu l’intensité de sa voix, il se trouve au-delà de la fureur, et le fait que Katja m’agrippe à deux mains comme un bouclier n’arrange pas les choses. Elle se penche pour me murmurer à l’oreille :

— Je ne veux pas lui parler, je crains qu’il me fasse changer d’avis, qu’il me pousse à avorter. Je ne m’en remettrai jamais, Ella.

— Nous devons parler, Katja ! ordonne l’ange déchu, le visage déformé par la rage.

La gestion de la colère semble constituer un trait héréditaire dans cette famille. Aradia, non plus, n’est pas connue pour son flegme. Seul Ayperos échappe à cette caractéristique. Cependant, le Nefilim s’est calmé et analyse la situation. Vu son attitude, il comprend parfaitement les tenants et aboutissants de ce prodige. Il peut mettre en cause ma méthode, néanmoins les résultats sont là. Nous avons enfin un atout à brandir pour démontrer sans l’ombre d’un doute qu’il est le Démon suprême. En parallèle, la colère de Sammaël commence à me faire suffoquer. Les conditions de sécurité sur l’île sont bien moindres qu’à l’Absinthe, surtout depuis que les Serviteurs du Péché ont confirmé mon statut, cependant plusieurs membres de ma garde personnelle séjournent ici.
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